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Le 15 novembre 2007 - 00011 

Développement durable - Rencontres publiques 
Propos des participants 

 
Le Comité de développement durable du Nord-ouest (CDDNO) convenait dans sa démarche de 
consulter la population de la région.  Suivant l’analyse des résultats du 1er et du 2e questionnaire 
Web, le CDDNO avait prévu de tenir des rencontres publiques à travers la région du Nord-Ouest 
afin de recueillir les propos des personnes qui n’avaient pas eu la chance de répondre aux 
questionnaires Web. Quatre rencontres ont eu lieu à tout les jeudi du mois d’octobre à Edmundston, 
le 4 octobre ; Grand-Sault le 11 octobre, Kedgwick le 18 octobre et dans le Haut-Madawaska le 25 
octobre dernier. Les sessions étaient animées par les membres du CDDNO.  
 
Lors des rencontres publiques les membres du comité présentait d’abord les résultats du 2e questionnaire 
Web (problèmes économiques, sociaux et environnementaux de la région et projets pour résoudre ceux-
ci).  Suivant cette présentation, les membres invitaient les participants à souligner d’autres problèmes et  
d’autres projets qui n’avaient  pas été mentionnés dans le 2e questionnaire Web. 
 
Cette semaine, nous vous présentons donc la synthèse des propos recueillis lors des rencontres publiques 
pour ces régions. Les problèmes se retrouvent dans la colonne de gauche, alors que les différents projets 
proposés pour les résoudre se retrouvent dans la colonne de droite. 
 

 
Problèmes Projets potentiels 

1. Réchauffement 
planétaire - Protocole 
de Kyoto 

- Il faut commencer par l’éducation, c’est un problème planétaire, nous 
sommes concernés. 
- Il n’est pas trop tôt pour commencer à changer nos habitudes. 
- Il est important d’identifier nos objectifs pour le futur – il faut savoir ce 
qui nous fait vivre avant tout et qui fait quoi ? – Il faut aussi savoir qui on est 
pour se développer d’une façon durable.  
- Le Développement durable est une vision à long terme, mais les gens 
regardent à court terme (problèmes présents) – il nous faut trouver des 
solutions durables.  
 

2. Exode des jeunes - Incitatifs financiers pour toute nouvelle construction. 
- Incitatif de remboursement d’arbres (200$) achetés dans une pépinière de 
la région. Nous avons besoin d’un fonds de développement similaire à celui 
du Nord-est. 
- Besoin de cours d’agriculture dans la région afin que les jeunes puissent 
s’en intéresser et d’en vivre. La relève n’est pas là, nous avons besoin d’un 
programme en agriculture qui soit adapté à cette industrie et nous avons 
besoin de main-d’œuvre spécialisée. 
- On doit se demander, est-ce qu’on a les emplois pour eux ?  Il faut identifier 
ce que les jeunes veulent faire et créer des opportunités d’emplois en 
région répondant à leurs besoins. 
- Où sont rendus nos jeunes et qu’est-ce qu’ils veulent faire ? 
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- Programme, c’est ma communauté – participation citoyenne, implication 
des jeunes, ils ont besoin de sentir qu’ils font partie de la gang ! Il faut écouter 
ce que les jeunes veulent faire et ne pas tenter de leur imposer nos styles de 
vie.  
- Il faut trouver une façon d’augmenter le taux de rétention de nos jeunes 
en régions.  
- Il est essentiel que les jeunes puissent faire un/des programme/s 
universitaire/s complet à Edmundston.  
- L’importance de bien orienter les jeunes au niveau scolaire. 
- Arrêter de voir trop gros et profiter des occasions de développement plus 
réalistes. 
- Un programme de sylviculture pour les jeunes qui n’aiment pas les études, 
prendre soin des boisés privées selon des tarifs intéressants pour les jeunes, ça 
existe déjà, il faut l’encourager !  
- Étude sur les jeunes qui sont partis et qui sont revenus, ils ont 
d’excellentes idées, ils reviennent avec de l’expertise pour développer la 
région. 
 

3. Problèmes au 
niveau des ressources 
forestières 

- Afin de diminuer les coupes abusives, il faut développer une stratégie, faire 
de la sensibilisation.  
- Il faut une législation au niveau de l’approvisionnement des boisés 
privées – l’Office de commercialisation devrait avoir des plans 
d’aménagements et avoir un meilleur contrôle sur les boisés privées – établir 
ensemble un plan d’aménagement régional – incitatifs pour les 
propriétaires de lots boisés (bonus pour ceux qui font de la coupe planifiée et 
durable). 
- Surpopulation de Castors – le Ministère de l’environnement devrait aider les 
propriétaires de boisés privés – et encourager les trappeurs au niveau du castor 
et des coyotes.  
- Les gouvernements municipaux avec les autres gouvernements (provincial et 
fédéral) devraient règlementer les droits de coupe de bois, le recyclage. 
- Développer des pépinières permettrait de produire des arbres disponibles 
pour l’agroforesterie en région. 
- Nous sommes pénalisés par nos grandes entreprises, il faut faire autre chose 
avec nos forêts, par exemple les activités récréo-touristiques. 
- Les municipalités devraient avoir un droit de regard sur la ressource 
forestière, par exemple comme le pétrole, la province s’enrichit au dépend des 
régions.  Il nous faut gérer nos ressources afin d’être en mesure de travailler 
au niveau du capital de risque. 
- Le potentiel forestier – l’écotourisme, ce qui veut dire la protection de 
l’eau et de l’air. 
- Meilleure planification de l’utilisation de nos ressources (au besoin 
législation et amendes) – aide dans la préparation de plan d’affaire. 
- Produits à valeur ajoutée non exploités – nos régions seront privilégiées 
pour la production du sirop d’érable avec une 2e et 3e transformations pour la 
survie de l’industrie.  
 

4. Problèmes au 
niveau du territoire 
Nord-ouest 

- Il faut planifier le développement et l’aménagement du Nord-ouest (forêt 
et agriculture),   
- Il nous faut concentrer nos efforts sur le développement d’énergies 
renouvelables (éolienne, biocarburants). 
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- Nous avons besoin d’améliorer nos communications inter 
organisationnelles.  
- Chaque municipalité devrait identifier les formations/expertises en 
carence dans les régions afin d’informer nos jeunes expatriés des 
possibilités dans la région. 
- Une concertation entre les municipalités est plus que nécessaire. 
- Réseau de transports mal géré (camions lourds s’en vont plein et reviennent 
vides) – meilleure concertation des transports. 
- Réalité du Nord-ouest – trois (3) frontières, il faut redéfinir le Nord – 
identifier ce que l’on peut faire sans l’aide des gouvernements.  La région doit 
se prendre en main et défendre ses besoins auprès des gouvernements, il faut 
donc s’organiser ! 
- Délimiter un territoire plus attrayant que celui de la RRS4, exemple – la 
chaîne des Appalaches (protection de tout), le territoire du Nord-ouest et la 
Gaspésie. 
- Les municipalités devraient se doter d’outils ou d’expertises de 
développement (domaine financier, légal, etc.).  
- Ceux qui ont le pouvoir de décision ne connaissent pas nos régions. Il y a un 
manque de présence gouvernementale dans le nord (niveau du pouvoir – 
les décisions relèvent toujours de Fredericton). Nous devons nous faire 
connaître pour ne pas être oubliés !  
- Pour les régions éloignées, des agents de développement sont nécessaires 
dans ces régions. 
- Si on avait encore le train, on pourrait peut-être se tourner plus facilement 
vers l’agrotourisme et l’agroforesterie.  
- Actuellement, nous avons des camps de pêche, pourquoi pas des 
pourvoiries ??  
- Nous avons besoin de commencer à développer des projets régionaux. 
- Encourager le recyclage par différents projets comme l’initiative de la 
COGERNO (recyclage de piles – gagner un IPod).  
 

5. Problèmes au 
niveau agricole 

- Conservation des sols – il manque d’infrastructures pour accéder à des 
bonnes terres (fertiles) – peu d’esprit de développement (une volonté mais 
manque de terre et de relève) – banque de terres (fonds de fiducie si 
nécessaire) pour les investisseurs potentiels. 
- Le transfert technologique doit être développé avec et par les producteurs 
(autant dans le domaine forestier). Il faut que les régions participent dans la 
recherche, les gens auront donc besoin de moyens (informations et 
ressources).  
- Manque d’investissements des gouvernements dans la région – 
centralisation des bureaux à Fredericton/Wicklow, il faut revenir à nos valeurs 
et respecter nos régions ! 
-Pelures de pomme de terre, fumier de poulet en quantité – développer le 
compostage et le transport du compost.  Des analyses socio-économiques 
sont à faire, et il faut y voir pour savoir comment garder un équilibre dans les 
communauté.  
- Le revenu n’est pas là, il faut ramener la diversité en agriculture : l’offre 
de services écologiques (préserver le milieu rural), miser sur le paysage 
(développement du secteur touristique) permettant d’aider les producteurs 
agricoles.  Jumelage de programmes, taxes axées vers les bonnes pratiques 
(programmes intégrés). Développement de politiques fiscales équilibrés.  
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- Développer une marque de type Écologik, la récolte des fermiers … 
(comté de Kent), marchés des fermiers.  Développement d’un sommet 
agricole. 
- Il y a des terres agricoles qui sont abandonnées ou inutilisées il faut 
réutiliser ces terres pour ensuite vendre nos produits localement.  
- Avec le réchauffement planétaire, ça va prendre plus de terres pour faire de 
la rotation, ça va prendre des programmes/incitatifs pour développer des 
espaces de rétention d’eau.  
 

6. Problèmes sociaux - Consommation de drogue – nous avons besoin d’un Centre de 
désintoxication adéquat pour la région. 
- Endettement des couples – donner une meilleure éducation concernant le 
développement d’un budget et d’incitatifs pour les jeunes.  
- Problème de natalité – les gens ont moins d’enfants, ça prend des incitatifs 
sociaux. 
 

7. Problèmes de 
développement 

- Tourisme Lac Glazier – inclure le secteur touristique, développement d’un 
dépliant touristique. 
- Étudier le développement d’un parc interprovincial QC-NB.  
- Développer le tourisme dans la région, plein d’opportunités qui ne sont pas 
développés (pas d’attraction majeures). 
-Étude de la ville d’Edmundston, attirer avant tout des touristes non pas de 
l’extérieur, mais plutôt de l’intérieur (en dedans de 200 km). Peut-être on vise 
trop loin, on ne regarde pas ce qu’on a sous les yeux. On a des ressources, il 
faut les rendre notre région attrayante pour nos gens (activités, emplois…)  
- Offrir des programmes coop aux jeunes – cours pratiques foresterie, 
agriculture pour les jeunes qui ne se plaisent pas à l’école publique. 
- Coopératives agricoles pour s’entraider entre milieux (moins d’heures 
travaillées pour les producteurs); ça prend une volonté, les gens peuvent se 
partager les tâches (pourvu que le revenu soit là). 
- Lancer un défi en région = la diète du 100km – se nourrir avec nos produits 
(payer mois de transport, acheter des produits locaux 

 
Le CDDNO tient à remercier tous ceux et celles qui nous ont aidé à organiser les rencontres publiques 
dans les régions, merci beaucoup ! 
 
La prochaine édition de la Chronique présentera une explication de l’empreinte écologique de notre 
consommation au Canada et dans notre région.  
 
 
 
Comité en développement durable du Nord-ouest 


